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vref elfztii ta, coiktitc il-t ''iii Unir dle
s'ai îuîî. ça tdotit kt e lus deux ' fi êt es.

'Je vais leur t'Jeter eta' ltiiee de 2
cenit ts qui'ilI se ptartugert±itit.

Emaux et Camées

Le feu l.l'e tit four, uni fen claitr
I >. i .îîîîlIc et (le brandte,

1)(! son .îtî iicr finde.
-P.î\ s, prendt~s su r le itt

G . granid plateaut d.- itefit w4cîîtuîîý aux entfantis , iMtite (iM fait
La g.sktt* forranite.

1<ivatice touît est préparé
D>ans la linchit' val r'ouverte

leur (le froîtnctit, bteurre pitré
D'unt lit de vigne verte,

i fiatrais pondtîus (le ce niai iii
Et t rêite vriite

Selitant le feiituif et le tIr iii
Die tla triche niatale.

La pay-se d'lin dtoigt léger
}'î-trit lit pâlet ijte

lTut aLutouir d',eflle ton o-it lieigoel
lDe lat fier tde itri tte.

Les ittîritots ii; î e' t rtl eliariitult
Coutleur île ýitIetýtu

lParmii cît niîî±reîx pa'tiroîeiet
C.oîîtelîîîleîît la t Calette.

.- N'épftneiî pa.s le lutinr t!tlîet

pl*j e in .lîe trnee
h1ati le-s jaulits om-mine l'un

IPutis, litntemTentt, aventrc t t-I,
Répands-lem mi l lt te..

t 'tsiSt parfait ! ati îanît, au it un',

Ait fotur, qu'on se hàte

To'ut e thîatl Putr lefielttît,
SatLoiiretlse, iil léelitii(,

'z;u q'o a<lli 7vt itat

f 'irttltb où le ti«tal Jtat.ti
) es tiers L'ajlitsb ré.stonne 1

Quo n'to uus appoteO 1%VtitVI ('1ii cru

EL' trnquo ti ns fer ittu, thîr<11Î,îuîli tdreu
Lait ( alette bttiilk-iti

it l'ancien sounsen,
.la communettiit haine,

,\tix revanches dci l'aventir,
ý fit filbre Lourrtaine

A ; 1,1ini :U 1 1 i

chroniqute Mondailne

- Dès que le futur paîrraini est
avisé du choix qu'ont fait de li
let; parents pour tenir leur- enfant

~~ sur lei; foîîds bapîtismuauxs, il leur
eiî adr-esse de suite ses- rermercie-
moints ; il fatit une visite à sis eoîîî-

m tère quelques jours auvant la céré-
mn.iei, en compi~agnie <lu Itère <le

IL l'enfant.
Il laisse toujotrs le chioiX <les

I-- noms à donner, au père et mière et
à la mîarr'ainîe, et nie d101111e le sienu
que quantd il etn t-St pîil-

l)tîus la, îmatinée du jotr <lu îîtp-
têtuîe, ou mêmie la veille, il envoie
à sa comtmère des boîte et des sacs

- de dragées, uts bouquet et uit-
È. deau -gnraleinuent des Dant

insi.rés3 dans un coff're't ou dtans un
sachet. Il adresse, ett mêmle teîiipq,

s.~"à la mèro de sone tilleul, (les
boîtes de dragées, afin qu'elle puisse
en faire la di-,tribution à celles de
ses amnies qui n'ont riett à attendrîe

liiî~itlt. (<u parrain ni le la marraine.
Le parrain (toit égalemuent un

cadeau àt son tilleul ; c'est ordinai-
remient le poêlont, assiette et cuiller
à ses initiales, un arg(nt ou on ver-
meil, ou encore un beau hochet en

argýent. C'est lui qui fait largesse au prétre, aux
enfantts de choeur, au sonneur, aux domestiques
du père et à la nourrice de l'enfant.

Il vie prendre sa commtère citez elle en voiture
et l'aîtîène ehez les parenîts de l'entfant.

Prennent alors place dans cette voiture -la,
nîitrraine, la mère, la femmine qui porte lt enfant
et lui-mêmne, pour se rendre à l'église. Lo père

emitène en voiture ses autres invités.
C'est (lans une boîte de dragées qlue le parrain

insère lA billet de banîque ou la pièce d'or ou d'ar-
gent qu'il veut ofirir au prêtre oficiant. Dants

Ile cas où ce serait un prélat qui donnerait le sa-
ercînett, il faudrait bien se garder de procéder
ainsi, niais alors prier le cardinal ou l'évêque
d'taccepiter en présent soit un calice, ties burettes
en vermeil, ou touît autre objet servant au culte.

Après avoir siglit.' sur le i4égistr(l tIs actes (le b)ap.
te, le parrin déi<pose su r la tab le, en veloppé
<lains tilt IMriit littlit, lat SOI1W î 1ii ýUi I(ltifea
e n n eu r. lit-dltau vt enifants dol chwenr.

Cette giatitioation lpeut éý-0elltîcut être tion-

Ait rct otir dle li sle pa rrainî di st riuie dles
graifen insplus oui moins impt~ortanites aux ser

Vi teurs del lit maisoni, à la reuge-fe 'îîlue, -à lit nour-
rice, etc., ces sottiîîîes sont conîteniues danxts dles
sacs, de drzi-,%*t-t.

Les boites et sacs sont MoIus pouîr unl garçon,
rûaes pour une ilIl e. IlIs por-tent les ibrtîti4elîîs il ,
l'enîfant et lit date de ,oinlaîîéîe

Etitiu, un parrain (toit dvs dragées à totes les
fe mmles tqui fon t partie de s<SS relations.

olîèreu x, et t ut', ou tre 1(s obiligat ions tqu'il c rét'
piour l'avenir, à ct'ltii qiui ('nl accepte t'hontne~i<u r, i
se t railuit, pour le t rés nt, ehi litie t lpciluise551z
colisidérable ;il ne faut (toilc pas l'iumpose'r à n
hioimmie donît lat iodestiî po.sitioni emi pourrait
souil*tnr.

I l nar.îe qumi est chitosie p ar les pîarentt s,
les en retinü-rcet avec eîn presseiieilt. Si (elle est
Jeutne fi le, ou très ijonîî fini e, il est nô tessai re
qu'el le soit assistée dl'uit tiv pen dane îbtt la, Visi te
q ue lii fa it le parrin i, et lorsq u 'il V ie'nt la chier-
cIteýr pour ailler, decezi elle, clu',. les ptarenîts <de
l(nitit.

Elle dtoit se récuser si oit lui laisse le choix <les
no0ms1 et nie don111 ne sien qIle si oi t l'e p nio.

Elle dibtribeue aux feîîîsde ses aiiiies les
drii.irt"es que lui a données le parrain.

Si lait manrrine e'st une jeunlfliîle, <'lii (toit
faire savoir au parrain qu'ello il'îîcceptera, dle lui
qu'un bîouq1utet a desdrgS.

Le I ipt êi te st le eoi mniiii t'ii t de relations
courtoisf s qui sonit conîtinuéevs eitre le pîarrain et
la maerraine'.

Si la tîairlaine (est miariéte, soi miari in vite le
par'r:tiln à dl er - avec. leS (ae l u fil (I e

quinz.e jouis oii un mtois aptrès lat cercittoiiie.

Iv< >N N E PkECAUIJ''L

On demtande à I oîauce qui signifienît (les
épuigles qu'il a 1,iî 1uce eni ttroi- à sa 1îitînèe

--C'est, rndiî Il(itCl ' wiiii, pour tue faire pen-

ser dev dire à ioù- fr0 qu'il mue de miande i j'ai
oublié dle faire e- qu'il îtt'avait receom manîdé.

SIMPLE HIIS'lTOIRE

3h,

~ rst~î~

LE BAUME IHU MAL guérit toutes les- afections de la gorge et des Poumions, 25 ets, en vente partout
0;1 il r,,l (1,11et J'Élil q(t«ýoii 1 de ýfL mamitu, hallé. , ( thot noteft,,;ý-h4-ment peint.


